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NEWS

Que l’on évoque l’Intelligence Artificielle (IA) lorsque l’on parle des marchés financiers n’a aujourd’hui plus rien 
de surprenant. Entre enthousiasme et inquiétudes, l’IA s’impose comme l’un des principaux moteurs du marché : 
les entreprises du numérique et des semi‑conducteurs attirent des investissements massifs et enchaînent les 
records de capitalisation.

Dans cet engouement, le comportement des investisseurs devient plus sélectif. Les entreprises considérées 
comme bien positionnées sur l’IA continuent d’être récompensées, tandis que le moindre doute sur la capacité 
d’un acteur à s’adapter suffit à déclencher une correction brutale. L’enjeu n’est plus seulement de repérer ceux 
qui tireront parti de l’IA mais aussi d’anticiper les secteurs susceptibles d’être fragilisés.

En février, cette logique a pris la forme d’une véritable « chasse aux sorcières ». Dans la finance et l’analyse de 
données, des acteurs établis comme FactSet ou S&P Global ont vu leurs cours reculer de 11 % à l’annonce d’outils 
d’IA capables d’automatiser une partie de leurs services. De même, l’annonce début février du nouveau modèle 
d’Anthropic, concurrent d’OpenAI, capable d’écrire du code informatique de manière plus performante, a entraîné 
des ventes massives chez les éditeurs de logiciels.

Même des secteurs a priori plus éloignés ont été touchés. La présentation le 12 février par Algorhythm Holdings, 
ancien fabricant d’équipements de karaoké récemment reconverti dans l’IA, d’un logiciel affirmant pouvoir 
augmenter de 300 % les volumes de fret de ses clients, a suffi à faire chuter certaines valeurs de la logistique et 
du transport routier de 20 % en une journée. La startup à l’origine de l’outil à quant à elle vu son cours progresser.

Ces mouvements de marché traduisent une réaction logique des investisseurs : l’automatisation permise par 
l’IA commence à se matérialiser, ce qui fragilise immédiatement les acteurs perçus comme exposés. Déjà forte‑
ment investis dans la technologie, les investisseurs ne renforcent plus ces positions et se retirent des secteurs 
potentiellement perdants.
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